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F R E F A C E-

ES auteurs qui
ont traité de la Musique & de toutes

ses perfections,
ont à la vérité épuisé

(a mature, ey

il semble que
tout ce qu

on
peut

dire niai» tenant sur
cette

belle Science, n est qu'un foible.Echo
de ce

qu'en
ont

dit tant d'habiles Cjcns qui
ont écrit sir ce riche sujet.

$e ne prétends
donc

pas icy donner de nouvelles Régies,
n)Aisfeulement

rassembler & mettre dans un
seul point

de iule', les différents Préceptes

que
doivent observer

ceux
qui sont obligés

<ìchanter sur le Livre

Je
né doute pas que

d'autres n
eussentmièiix'rempli

ce
dessein que mo)",

mais fi ypar unéfaufe modestie, chaque
auteur

pensant
de même, est1

voulut s'-en tenir là, aimcns-nóus les beaux Ouvrages quï
mus

facilitent

maintenant ce
qui autrefois paroijfìitpresque impojjtvle f

Connoissant
donc

Ìutilité de ce Traité
qu'on

ne s'est pas
encore avisé de donner

par écrit,

je mesuis propose
de le

fairù, pour aider ceux mû
sont obligésd'enseigner dans

Us Cathédrales & autres
Chapitres, & qui

étant
surcharges

d
affaires,

trouveront icy une metode
qiìï

leur
abrégera ce travail Souvent meme des

'

Musiciens dé
profession, qùifçavent parfaitement chanter la-

Musque ,

ignorent
la

pratique
da

Contrepoint simple ou chant sur lc Livre.

c'est ce
que f ai vu dans

plusieurs Cathédrales
,foit

celk
ouj'aì apris les

Principes , soit
celles ou f aï été comme

simple Musicien & Bénéficier,

comme
Bourges ejrzsíuxcrre , soit celles où f ai tu lhonneur dé conduire

!a
Musique comme Chaalons & Besançon. On voit par là combien
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et Traité
sera avantageux, Voicy tordre

que fy
aï

'

óhservi

csfprès
avoir donné la définition du

Contrepoint simple
ou chant

sur le Livre, j'ai expliqué
les termes, dont

lintelligence est nécessaire

à la matière
que je traite, fans cependant

être entré dans tm détail
qui

ne convient
qu'aux Commençant, comme les termes de

mesure,
de

tempst

de
clef, &c. Ensuite j'ai exposé

les Régies, dont
l'observation fait

la

perfeÛion
du Chant sur le Livre.

J'en
ai donné k

pratique
dans des

Exemples, ayant même ajouté des Leçons <t la
fin

de mon Traité.



TRAIT E

DU CONTREPOINT SIMPLE.

ou

CHANT SUR LE LIVRE.

Qù l'on
aprend

toutes les Régies nécestàires àk
pratique.

CHAPITRE PREMIER.

De la Définition du
Contrepoint simple,

ou Chant sur le Livre.

E Plein-chant est une modulation
simple

à
lufage

de
l'Egiise, qui

sans avoir la va-

riété & les
agréments de la

Musique,
en a

cependant
toute la majesté, lorsqu'il est

chanté dans la juste proportion de vitesse

ou de lenteur qui convient. Dans certaines

occasions on y joint des accords de mu-

sique qui y répondent presque noue pour

Jiotte, c'est ce que nous apellons Contrepoint simple\ ou Chant fur
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pu

CONTREPOINT SXMPXÏ,

le Livre, & dont*nous
expliquons icy

lâ nature & la
pratique.

Le Contrepoint simple,
ou Qjant fur

U Livre, est donc une Com-

position
d'accords harmonieux que les Musiciens font a leur gré"

fur un Plein-chant, en observant cependant certaines Régies.

On a nommé cette Composition Contrepoint, parce qu'autre

fois ces accords se
marquoient par

des points.

Cette Science peut le diviser en spéculative & en
pratique.

La première
considère les tons & leurs différents

raports, qui

sont comme des
Principes

d'où la seconde tire dés conséquences

& des régies pour l'execution.

Cette Science demande au Musicien une
pratique consommée,

pour pouvoir accompagner
musicalement le Plein-chant dans

ion exécution, quand
il est chanté avec vitesse>comme quand

il est chante avec modération, ou lentemenr.

Lorsqu'on sijait parfaitement bien coucher sur Ie
papier

toutes

les Régies
du Chant

fur
le Livre, il faut encore snabituerà le

chanter dans les mêmes Régies fur le Plein-chant, dans i'instant

ou'il se chante, &
y pouvoir imiter les différens desseins, ou

fugues, qui
donnent tout l'agrément

au Chant, dont fpieille

est agréablement
affectée.
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CHAPITRE II,

t)ïs Intervales , ou accords en général.

LEs

íntervales que nous ne définissons pas expressément,

s'entendent asiez de ceux
qui

font en état de
profiter de

ce
petit

Traité \ ils sçavent qu'ils ont apris
leurs

principes de

Musique par
ce moïen, lorsqu'il étoit question de trouver les

justes sons de leurs nottes, en les parcourant
de

degrez en

degrez,
tantôt en montant, tantôt en descendant.

Ces Intervales font ce
que

nous nommons ordinairement

Accords j comme il
y

a
sept Intervales, il y a donc aussi

sept
Accords. Le

plus petit s'apelle Seconde, & les suivans, Tierce,

Quarte, Qiùnte, Sixte, Septième & Oftave.

Les Accords ou Intervales se
distinguent en

parfaits &
imparfaits,

ou bien en bons & mauvais, ou
consonances

&
dissonances& en mixte.

Les
parfaits

font la Tierce, la Quinte & ['Octave. Les
imparfaits

font la Seconde, la Quarte Sc la
Septième. L'Accord mixte est la feule

Sixte, qui
est tantôt

consonance,
tantôt

dissonance.

Parmy
ces Accords les impairs font les

plus parfaits. Chaque
Accord le divise en majeur Si en mineur. Les majeurs peuvent devenir

mineurs, en joignant
un b-mol fur la notre d'en haut, qui est le

dessus, ou un «&•;£?fur celle d'en bas, qui est la basse. Comme les

mineurs
peuventf

devenir majeurs, en
joignant un die^e fur la notte

d'en haut, ou un b-mol fur celle d'en bas.

E X E M P L Ë.

Accordmajeur. AccordJctenamineur. Accorddcvenumaìeurpar«ni/»>£íàlanorr<w*
dtidessus,ouparuni-rao/íurlanottefodeUbaise.
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CHAPITRE III.

Explication des zstccords en
particulier.

DE LA SECOND E.

LA

seconde majeure
est

composée
de deux semi-tons comme

â'ut,xré.

Làseconde
mineure est

composée
d'un semi-ton comme de mi, \fa>

EXEMPLE DES PEUX SECONDES.

SecondeMajeured'ut k rei secondeminetuedef»ia fit.

DE LA TIERCE.

La Tierce majeure
est composée

de deux tonscomme d'«r,à;«/.

La XVWYÍ
1
mineure est

composée
d'un ton & demi, com me de ré à

fa.

EXEMPLE DES DEUX TIERCES.

Tierceinajeuicd'ut à ;»». T'ercemineurede »:éà fi».
•
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DE LA QUARTE.

La Quarte majeure est
composée

de trois tons, comme defaì

fi, cet Accord est apellé Triton.

La Quarte mineure est la Quarte ordinaire qui
est

composée de

deux tons & demi, comme d'ut à fa.

EXEMPLE DES DEUX QUARTES.

QuattemajeurequefortapclleTrìttit. Quartenúueurequiest UQuarteordinaire.

DE LA QUINTE.

IL

y a trois sortes de Quintes, la Quinte ordinaire
qui est U juste,

la Quinte mineure
que

l'on
apelleyrf«j(/c Quinte, où diminuée, 8c

Msuperflue'.

La Quinte ordinaire ou juste, contient trois tons & un semi-ton

comme de
fol

ì\ ré.
Voyez l'Exemple A.

La Quinte mineure, que
l'on

apelle fausse Quinte ou diminuée,

est
composée

de deux .tons & deux semi-tons, çe qui fait
qu'on

l'apelle Triton. On la rend juste , en mettant un dicTçefur la

notte la
plus élevée, ou un b-mol fur la

plus
baffe i elle serok

superflue,
si on mettoit l'un & l'autre.

La Quinte superflue
contient

quatre tons, comme la Sixte mi-

neure, òn la if na
juste yen mettant un b-mol fur la notte la

plus

élevée , & un die%e fur la
plus baíle : elle deviendroit Triton si

on mettoit l'un & l'autre,
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EXEMPL E.

Quinteijuste». FaussesQuintesouQuùiteídiminuée». Quintessuperflues.

DELA SI X T E.

La Sixte majeure est
composée de quatre tons & demi, comme

d'ut à /<r.

: La Sixte mineure est composée
de trois tons, & de deux demi*

tons, comme de la A
fa.

EXEMPLE DES DEUX SIXTES;

$\nc d'ut ï la* Sixtede7*à/o.

DE LA SEPTIEME;

La
Septième majeure est composéède cinq

tons & demi, comme

d'ut &fi.

La
Septième

mineure est composée
de

quatre
tons r 8t de deux

demi tons, comme de
fol

à
st..
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EXEMPLE DES DEUX SEPTIEMES.

Sefliememajeured'ut ìsi, Sepiiememineuredesol ifit.

DE L'OCTAVE,

L'Otfou'qui est
unique dans son

genre, est
composée de

cinq
tons & de deux demi tons, comme d'ut à l'Octavc ut.

EXEMPLE,

Autres
Exemples assez étendus, pour rendre

plus sensible

ce
qui vient d être

expliqué.
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OCTAVE UNIQUE DANS SON GENRE.
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CHAPITRE IV.

Où l'on
explique quelques termes, nécessaires à la

pratique
du

Contrepoint.

POUR

mettre en
pratique

ce
que j'ai expliqué ci-dessus,

il faut íçavoir que
le Plein-chant est comme la basse du

Chant
fur

le Livre-, c'est fur cette basse
qu'on doit travailler,

chaque notre en. doit
être-regardée

comme le
premier degré,

fur-

lcquel
on doit faire ses accords. L'intervale

qui est
depuis

certe

notre, jusqu'à
celle oùl'ons'arrête, est ce

qu'on apeileimc/^wntY
il &

parfait ou imparfait. Exemple,
si la notte du Plein-chant est

un ut, & que je m'arr&e à ré, cet intervale est ui\e
seconde,

Ac-

cord
imparfait.

Si je vais à mi, c'est une rim?, Accord
parfait,

ainsi

de fuite. II faut si bien connoître tous les Accords de chaque

notte j que
l'on soit dispensé

de décompter pour les trouver, car

autrement, comment voudriez-vous composer un Chant de bon

goût, si vous ne sçivez tout d'un
coup connoître les nottes de

vos Accords, pour
les ajuster en

régie , & suivre
par

imitation

les dissérens desseins
qui

se trouvent dans le Plein-chant? Cest

peu de sç.woir faire un Accord, il faut
pour

réussir dans le Con-

trepoint , connoître la nature du sujet sur
lequel

on travaille.

Le Plein-chant a dirìcrens tons ou modes, c'est-à-dire j dif-

férentes manières de commencer, continuer & finir une Piece*

oii en
compte jusqu'à

liuit
qu'il

fuit
sçavoìr*distinguer. La régie

est cource & facile à retenir i elle, consiste à sçavoir que
les finales

peuvent
íê

prendre
deux à deux, de telle forte

que pour
le pre-

mier ou. second ton, la finale sera ré. Pour îe troiíìéme & lè

quatrième, la finale íera /»;.,&.ainsi du leste comme on le voit

dàns
l'árrangement cy joint.

Pour connoître la dominante qui est pîusdilìkileà remarqueiv

ce qui est néanmoins le principal
à

quoi
on

distingue les tonsy
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il saut se souvenir
que

les tons étant
pris

deux à deux, de la ma-

niéré
que

nous venons de le dire, le
premier

des deux aura tou-

jours fa dominante plus élevée que l'autre, ce
qui

fera aisé à re-

marquer,
& par conséquent un

moyen
de

pouvoir en retenir la

différence plus
aisément.

RE G LE

Pour connoître les tons du Plein-chanc.

f înatesdominantcí^*

(Le

içtpton aura íá finale ré. Sa dominante la. . .ré . la

Le id. ton aura fi finale ré. ía
dominantes.

. . ré . fa

f Le 3e. ton aura fa finale mi. Sa dominante///. , .mi-, ut

|. Le 4e. ton aura fa finale mi* Sa dominante la. ..-.'. mi , la

ÍLe

s- ton aura fa
finalè/â.

Sa dominante ut. .
.sa',

ut

Le 6e. ton aura fa filiale sa.
Sa dominante la. .

/fa
. la

Le 7e. ton aura fa
finale^/.

Sa dominante ré. . .
fol

. ré

I^Le
8e. ton

aurasasinaleyí»/.
Sa domìnantew. . .

fol
. ut
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Après
avoir

par
ces

régies distingué
le ton du Plein-chant fur

lequel
on veut travailler, il faut se fixer à régler

tellement ses

Accords, qu'ils ayent
un commencement, ÌU\Q dominante &

une finale > Concordantes avec les nottes de son sujet qui por-

tent ces noms, c'est à
quoi

les
régies qu'on

donne icy nous con-

duisent tout naturellement, & sans cela tout le travail fera comme

jnutile & (ans goût.

Le moyen
de

parvenir à ce
degré de perfection,

est la
pa-

tience & l'exercice.

Quand on verra les nombres de i, 3, 4, & ainsi des autres,

on se ressouviendra que
1

désigne
la

seconde, 5, h tierce, 4, la

quarte, ainsi du reste
jusqu'à

l'octave
désignée par

le nombre 8,

Lorsque
les nottes vont de fuite» selon Pintoiiation naturelle,

ut,ré, mi) fa, sol, la, fi, «r» cela se nomme
degrés conjoints,

"Q'eftla m$me chojfe en descendant JWJ/» U,sol} &ç>

EXEMPLE*
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E X E M P L E.

Lorsqu'on passe
d'une notte à une autre, & omettant celles

d'entre deux, comme «r-, mi,fol,ut,fa, la, ut, &c. cela
s'apellc

degrez dijoints : de même en descendant.

EXEMPLE.

On enseigne
à ceux qui commencent à

composer,
à ne

pas

faire une fuite de tons dont les intervales soient des
Septièmes,

des Tritons ou des Semitons, au-dessus de ì'Oclave, tant en mon-

tant
qu'en descendant> cela

s'apelle mauvais
progre%; on tomberoit

dans ce défaut en comir.-uç.Mit par
un ut, ensuite un

fa die%e,

ensuite un ut, puis
un fi, çn montant, &c. òc on doit tellement

leviter, que quand meme ces nottes, dont les intervales entre

elles font fuisses, s'accorderoient chacunes avec la notte de là

basse, notte
pour jiotte , encore fàudroit-il rejetter un pareil

dessus.
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EXEMPLE.

Mauvaisprogrct«ntnontantì

Ce défaut est d autant plus
facile a éviter, que

ces ihtervalefi»

íbnt.naturellement très difficiles à entonner.-
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CHAPITRE V.

Régies
tdes c^ccords

parfaits.

LËs

Accords
parfaits font comme nous Pavons

déja dît,
la Tierce, la Quinte Sc ì'Qfiave.

Ces Accords n'ont besoin ni d être
préparés, ni-d'être sauvés,

au contraire ils servent à fiuver les autres, c'est-à-dire, qu'ils
adoucissent

par leur harmonie, lii dureté des dissonancé-s
qui se

trouvent
parmi eux.

DE LA TIERCE MAJEURE.

La Tierce majeure est
compolee de deux tons.

Ses
propriétés

font de sauver la Quarte & la
Septième, Ioríhrfc

la basse monte par degrés conjoints d'une seconde majeure.

. EXEMPLE.

Ort
peut

-faire deux Tierces majeures de suite, sans foire la

fausse relation du triton
par suposition.

J'explique
ce

que c'est
que cette

fausse
relation à la

page i ?\
*o & u.

Voyez l'ExempleA. A»

Lorsque la basse-monte
pat degrez conjoint d'une- seconder

Oij .
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mineure, on
peut,

mais rarement* pratiquer
les deux Tierces

majeures. Voyez l'Exemple
B. IL

EXEMPLE.

Maurais. Mauvais. Rarement. Rarement.

Plusieurs bons Maîtres permettent les deux Tierces majeures,

lorsque la basse
procède ain.fi qu'il

suit.

E X E M P L E,

Toléré. Toléré. Tolcré.

Il est défendu de tomber de la Tierce majeure sur ì'Oéfave.'

Voyez l'Exemple
A. Il faut, pour éviter cette faute» frapcr

la

seconde y en
lìncopant,

& la sauver de ï'Oítave, c'est-à-dire la

faii£ suivre-, comme on
peut

voir dans l'Exemple
B.

ÉXBMPLK,
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EXEMPLE.

Maurais. Son.

DE LA TIERCE MINEURE.

La Tierce mineure est
composée d'un ton & demi.

Ses
propriétés font de sauver la Quarte, &

quelque
sois la

Septième, de même
que

in Tierce majeure.
On en

peut raire
plusieurs de fuite. Voilà tout ce

qui regarde
cet Accord ; 011 ajoute qu'il ne faut jamais finir

par la Tierce

mineure , mais toujours par la Tierce majeure.

DELA Q.UINTE.

La Quinte est
composée de trois tons & d'un demi ton.

Les
propriétés de cet Accord font de sauver la Sixte, lorsque

la

basse preoede
en descendant d'un ton

par degrez conjoints. Voyez

.l'Exemple A, dans
lequel

la notte
sol

du dessus, fauve la seconde

partie du la, qui fiit une Sixte, avec la notte ut de la basse.

De sauver la
seconde , lorsque

la basse
procède par intervale

de Quarte en montant, voyez l'Exemple
B. dans

lequel la notte
ré du dessus, (auve la seconde

partie
du la, qui

fait une
seconde

avec la uotte sol de la basse.

Hnsin de sauver la
septième, lorsque la basse en montant, pro-

cède
pan- tlfgrez conjoints Î

Voyez TExemple C, dans lequel h

''': •
p
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notte ré du dessus, fauve la seconde partie du/», qui
est u#

Accord de septième, avec la notte
sol de la basse.

EXEMPLE.

Il est deffendu de descendre par degrez dijoints s de la Quinte

faïì'Oâave.

EXEMPLE;

Mli'vatt; Haurais, Màufais. MáuTais.

Quoique
les deux Quintes dé fuite soient dessendues, nèan--

moins, lorsqu'il s'a-gu:
de prendre

certaines fugues,
on

peut
lest

pratiquer, pourvu qu'elles
soient renversées, ce

qui
se

peut faire,,

iórlque
la baíìè descend par

intervale de Quinte, & monte par»

intervale de Quarte.
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EXEMPLE.

L*
fausse Quinte est absolument dessenduc dans le Chant

sur
le

Livre, excepté qu'on peut
la mettre ainsi

que
le Triton, fur la

seconde
partie

d'un temps, encore fauc-ìl
qu'il soit suivi d'une

Tierce dans le temps suivant, snposé que
la basse monte

par

degrez conjoints d'un semi ton, comme du mi AU
fa,

du fi AÌ'ut,

& autres semblables.

EXE M P L E.

Non feulement la dissonance du Triton où
fausse Quinte est

dessenduc, mais même tout ce
qui eíi

aproche
: ainíï on doit

éviter de fùrc aucun Accord qui, s'il éioit joint à la notte
qui

précède j ou-quìsuit
celle sur laquelle on le fait, formeïoìt cette

dilsonance, & ce dessaut se fìoixuwc
fiutste

relation
prochaine du

Triton 4 ou relation
defupofition

du Triions ainsi une Quinte mise

sor un mi, qui seroit
piécédc'ou suivi d'u n

fa, reroitune Quarte
Eii
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majeure
ou Triton avec le/*. Exemple

A. A. Une Quinte sur un

fi précédé
ou suivi d'un ut\ feroit un Triton avec cet ut. Pour

réviser il faut mettre une sixte :
Exemple

B. B.

EXEMPLE.

Une (4 ) Quinte superflue
mise sur le second temps

d'un ré suivi

d'un mi, sera le Triton avec le.»//. Vous éviterez ce dcssuit en

mettant une sixte majeure. Voyez l'Exemple
C G Une Tierce

mineure fur un
sol,

suivi d'un mi, çn descendant, feroit le Triton

avec le mi, ainsi il huit
y mettre une T'terfe majeure :

Voyez

lExemplc
D. p.

E XEMPLE.

jj^). i.. {..lOjíî^tf/ufctfluëi;teSutcidneurçrç'ístla ipíp-.ícjipIeJitislâl'cíti^uc,.... . . . . . ...

^
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Il y a encore un
grand

nombre de f tussesrelations, on en
compte

même autant qu'il y
a de faux intervales, mais comme cela re-

garde plutôt
la

composition que
le Contrepoint simple ou Chant

fur

le Livre, nous nous bornerons à l'cxplication
de h

fausse
relation

du Triton, & de
\Afausse Quinte, qui

est la même choie dans la

forte de composition dont nous
parlons.

DE L'OCTAVE.

L'Octave qui
est feule & unique

dans son
genre, est com-

posée de cinq tons, & deux demi tons.

Sa propriété
est de sauver la

seconde.

Les deux Otfaves de fuite font dessenducs.

Il n'est point permis
de monter de YOétave à la Quinte par

degrez dijoints, lorsque la basse descend par intervale de Tierce.

Voyez l'Exemple
A.

Il est de même dcssendit.de tomber de la Quinte sur l'Otfave

par degrez dijoints , lorsque
la basse

procède en montant
par

intervale de Tierce. Voyez l'Exemple
B.

EXEMPLE.

F
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CHAPITRE VI.

De
tunique

Acwd Mixte, qui est la
seule Sixte,

DE LA SIXTS.

LA

Sixte majeure est
composée

de quatre tons cV demii Seí;

propriétés font de íàuver la septième;

EXEMPLE.
JTSÍ

Lorsque
l'on vade la Í/Ve à l'0<ísW, Iá S/A-tf doit toujours*

être majeure, comme on
peut le

remarquer dans les
Exemples.

Tous les anciens ont toujours dessendu les deux Sixtes majeures*

de fuite,. cependant
les plus habiles modernes les tolèrent au-

jourd'hui, aussi-bien que la
fauste

relation
par supofition

de la-

Quinte superflue qui
en résulte, comme on

peut voir dans l'Exempje
suivant.-.
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EXEMPLE.

Quoique les habiles modernes tolèrent les dam Sixtes majeures^

lorsque
la baslè

procède
ainsi que dessus, il ne fuit

pas pour
cela

lès mettre
fréquemment

en
usage,

il vaut bien mieux, comme

ils conviennent, pratiquer
la

sincope de la
septième suivie de notre

Sixte., comme vous voyez dans le
précédent Exemple

A.

La Sixte doit toujours être suivie de XOclave ou de la Tierce

dans le tems suivant de la mesure. Voyez l'Exemple qui
suit,

EXEMPLE.

DE LA SIXTE MINEURE.

La Sixte mineure est
composée

de t rois tons & deux demi tons.

Sa
propriété

est de-sauver h
septième, de même

que
la Sixte

majeure.

Il est dessendu de finir par
la Sixte,

Fij
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Il est aussi dessendu de commencer
par

la 5wr,tant majeure

cp\Gmineure,K
moins que ce ne soit

pour prendre certaines
fugues,

çomme cellc-cy.

EXEMPLE.

La manière de mettre en
usage la Sixte, tant majeure que

mi-

neure, en plusieurs endroits, est
que

toutes les fois que
la basse

monte
par degrez conjoints, on

peut fur la seconde notte faire

la Sixte toute pleine.

EXEMPLE.fiÇï
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On la «peut encore pratiquer lorsque
la basse procède , ainsi

qu'il suit.

Lorsque la basse monte par degrez conjoints, on
peut

fur la

seconde partie de chaque
notte faire la Sixte, comme dans

l'Exemple suivant.

y-

On la peur
faire de même lorsque

la bàsle descend
par degrez

conjoints, ainl] qu'il fuit.

EXEMPLE.



i6 TRAITE' PU CONTREPOINT
SIMPLE,

Elle se
pratique auífi en

ímcopant avec la
Quinte, lorsque la

basse monte par degrez conjoints.

EXE M P L E.

On la fut encore en
sincopant avec h

septième qu'elle suive,
comme nous l'avons déja dit, lorsque la basse descend par devrez

conjoints.
,%D

EXEMPLE.
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CHAPITRE V I I.

Régies
des accords

imparfaits
ou

dissonances.

LEs

Accords
imparfaits

ou dissonances font la Seconde,'h

Quarte & la
Septième,

Elles doivent toujours être
prévenues

par la même notte
quelles

font elles-mêmes, c'est-à-dire, íì elles

lbnt un ré, elles doivent être prévenues par un ré • si c'est un

mi, par
un mi, $c toujours suivies cn

iìncop.mt d'un bon ac-

cord : ce
qui s'apelle

(aùvées dans le même
temps.-

Mais elles

n ont besoin d'être sauvées, que quand
elles se trouvent sur la

première partie d'un temps,
car

lorsqu'elles font fur la derniere

partie,elles ne
portent pas,

Si elles ne fervent qu'à lier le chant.

EXEMPLE.

DELA SEC ON DE.

Il n'y
a

point
de

Régies dissérentês à observer pour
h Seconde

majeure, ou
pour

la Seconde mineure.

La Seconde doit être
prévenue par

la Tierce, lorsque la basse

proçéde
en montant

par degrez conjoints, c'est-à-dire, par
in-

tervale de Seconde, & elle doit erre suivée dans le même
temps

par ì'Oclavc, ou par
la Quinte en descendant.

Gij
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EXEMPLE.

La Seconde doit être prévenue
ou

préparée parla Quinte, lors-

que
la basse

procède en montant
par

intervale de Quarte,
&

elle doit être sauvée dans le même temps par l'Oflavç, ou
par

la Quinte en descendant.

EXEMPLE.

Quoique
les Accords

imparfaits
ne

portent pas, lorsqu'ils se

trouvent sur la seconde
partie

d'un
temps,

on doit néanmoins

éyitcr d'aller d'un de ces Accords à un parfait, qui feroit fur la

première partie
du temps suivant

par degrez dijoints} c'est une

^.égle générale pour
tous lçs Accords, jmpaifaits.

jBJCJSMPJLE.
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EXEMPLE.

DE LA QUARTE.

La Quarte ordinaire ou mineure se
prévient par

la Tierce ou
par

h Quinte, & se sauve toujours de la Tierce dans le même temps

dp la mesure par sincope,

La Quarte veut être
prévenue

de la Quinte, lorsque
la basse

procède
eu montant par degrez conjoints.

EXEMPLE.

Quaiteprívcsluc"deU Quints.
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La Quarte veut être
prévenue de la Tierce, lorsque la basse

procède en descendant
par degrez conjoints.

EXEMPLE,

Quarteptíurtu'c'de la Titre*.

La Quarte majeure ou Triton est absolument dessenduë dans le

Chant sur
se Livre, cet Accord n'est en

uíàge que
dans la

Composition i si l'on est oblige
de sûre cette Quarte majeitre ou

Triton, cela n'est
permis que

fur la seconde
partie

du
temps

pour lier le Chant, pour
lors il ne porte pas, encore raut-il

qu'il

soir suivi de la Sixte dans le temps suivant. Quelque
fois il

peut

être suivi de la Tierce ou de la Quinte.

EXEMPLE;

Tiitont.
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On nc doit se servir de cet Accord, que lorsque la basse

descend par degrez conjoints, & d'un semi-ton , comme du
fa

au mi, de ì'ut A\isi, du si b-mol au la, & autres semblables, ainsi

que
vous venez de voir.

La Quarte souffre une
exception

de la
régie générale qui

dessenoa'aller d'un Accord
impartait

à un
partait, qui feroit fur

la
première partie du temps suivant

par degrez dijoints, & cela

en
plusieurs

cas i ainsi
lorsque

ta basse procède
en descendant

par degrez conjoints, on peut aller de la Quarte à la Tierce pat

degrez dijoints.

EXEMPLE.

On
potiroit même,au lieu de UTìerce, faire la Quinte ensuite

de ladite Quarte, comme dans
l'Exemple qui

fuit.

Les
Compositeurs apellènt

cet Accord Quarte consomme, parcs

qu'elle ne sonne bien
qu'avec

la Sixte,

Hii
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Il est encore
permis

de monter de h Quarte à h Tiercé par

degrez conjoints, lorsque
la basse procède en montant par

de-

grez dijoints, & non
pas de tomber de la

quarte
fur la

quinte

par degrez dijoints, lorsque
la basse

procède en montant
par

clegrez dijoints.

EXEMPLE.

On peut
aussi

pratiquer
la

quarte
en

premier
de en troisième

lieu, lorsque
la basse procède

ainsi
qu'il

suit.

EX E M P LE.

DE LA S E PT I E*M E,

La Septième majeure & la
Septième

mineure ont les mêmes
régies,

La Scmémc doit être
prévenue comme la Sçconde & h

quarte,

" ' .

' ':'
".'

'
"

P*
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par
les mêmes nottes qu'elles font elles-mêmes en

fincopant; la

manière en est
expliquée,

& réitérée par
les Exemples suivants.

On doit la sauver presque toujours par
la Jw, &

quelque
fois

aussi
par

la Tierce, mais rarement,

EXEMPLE,

EXEMPLE.

La
Septième n'a

point d'exception
de la

régie générale propo-

sée à la
page 17 où j'ai dit que

tous les Accords imparfaits,

comme la Seconde & la Quarte, doivent être
préparées fc sauvées

par
u u bon Accord ì j'en ai fait connoître la maniéré dans les

pages suivantes, & ainsi
pour

la Septième, elle se
prépare

& se

íauve Je même
par sincope çn descendant, lorsque le Plein-

chant monte
par degrez conjoints & dijoints, ainsi

que dessus à
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l'Exemple
A, is il n'est

pas permis
de tomber de la

Septième

fur la Tierce, par degrez dijoints, lorsque
la basse procède en

montant par degrez conjoints & dijoints. Voyez l'Exemple D.

dans lequel
vous

remarquerez que
la Sebtiéme eií

permise
en des-

cendant par degrez conjoints pour lier le Chant,lorsque la basse

monte par degrez conjoints. Elle se sauve encore
par sincope,

en descendant de cette manière, lorsque
le Plein-chant descend

par degrez conjoints.

EXEMPLE.
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CHAPITRE VIII.

De U manière
desaire quatre otiplufieurs nottes

pour un
temps.

QUand

on fait
quatre

nottes
pour un

temps,
il faut

que-la

première
& la troisième soient des Accords

parfaits ou

«wtJ -, parce qu'il y en a
quelques-unes qui portent.

E XEMPL E.

I..
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On
peut

faire
quelque

fois quatre Croches pour
un

temps,'

dont la
première & la troisième ne

portent pas, aucontraire la

Seconde de la Quatrième ; pour
lors on les lie, pour faire con-

noître
que

ce n'est pas
la Première ni la Troisième

qui porte ,

mais la Seconde & la Quatrième, comme on
peut voir dans

l'Exemple qui
fuit.

EXEMPLE.

L E C, O R

K
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Comme on
peut prendre

une notte du Plein-chahs
pour une

mesure en deux
temps,

aúíîì-bien
que pour

une mesure en trois

temps
: en voicy

des
Exemples

en forme dé-Leçon*

EXEMPLE.

AUTRE EXEMPLE.
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EXEMPLE

D'une notte de Plein-chant
pour

la mesure ,

cn deux
temps.

AÏJTfcH
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AUTRE EXEMPLE.

La Fugue
est une imitation ou

plutôt
une

répétition
de la basse ;

èV qui commence une demie mesure, une mesure ou môme deux

plûtard qu'elle,
de sorte cependant quelle fasse accord avec les

nottes de la basse qui
lui répondent

dans le cours des mesures.

Elle
peut

se
prendre

à ì'Otfave de la basse, à la Quinte» Quarte

ou Tierce,
Exemple,

fi la basse commence par
ut. La

Fugue
à Wc«

tave commencera par un m A la Quinte par
un

sol.
A la Quarte

par wnfa,
& à la T7«w

par
un tni, & suivra la basse altêiiiatí*
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vement autant qu'on trouvera à
repeter, en conservant les ac-

cords avec les nottes de.la basse qui se chantem actuellement,

Elle peut
se foire aussi par renversement.

EXEMPLE.
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